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Chapitre 1 : Le fardeau du paria
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L'odeur de la pluie se mêlait à celle de la fumée de bois tandis qu'Aria Thorne frottait les marches de pierre de la maison de la meute de la Lune d'Ombre, ses genoux déjà douloureux contre le granit impitoyable. Vingt-deux ans, et toujours invisible aux yeux de la plupart, toujours rejetée par tous. Les poils rêches de la brosse lui mordaient les paumes, mais elle accueillait la douleur avec soulagement ; c'était préférable au vide qui emplissait habituellement sa poitrine.

« J'ai raté un endroit. »

La voix la figea, un froid glacial envahissant ses veines malgré la douceur automnale. Elle n'avait pas besoin de lever les yeux pour savoir qui se tenait derrière elle, projetant une ombre qui semblait engloutir la faible lueur du ciel couvert. Kane Blackwood avait ce pouvoir : il absorbait la vie de tout ce qui l'entourait.

Lentement, Aria releva la tête. Le nouvel Alpha la dominait de toute sa stature d'un mètre quatre-vingt-treize, un concentré de fureur et de muscles à peine contenus. Ses cheveux noirs, ondulés, lui tombaient sur le front ; une coiffure qui aurait été élégante sur n'importe qui d'autre, mais qui, sur Kane, ne faisait qu'accentuer la cruauté de ses yeux verts. Trois semaines depuis la mort de son père. Trois semaines depuis que tout avait basculé.

« Alpha », dit-elle doucement, se forçant à soutenir son regard. Une erreur.

Les lèvres de Kane esquissèrent un sourire qui aurait pu être celui de quelqu'un doté d'une âme. « Tu n'arrives toujours pas à faire preuve de respect, n'est-ce pas ? »humain« ? » Il a traîné le dernier mot comme s’il s’agissait de quelque chose de désagréable qu’il aurait trouvé sur sa chaussure.

Les membres de la meute, réunis pour le dîner, ralentirent le pas, certains s'arrêtant complètement pour observer. Les joues d'Aria s'empourprèrent, mais elle garda une expression neutre. Elle avait appris depuis longtemps que toute réaction ne faisait qu'alimenter la cruauté de Kane.

« J’ai dit Alpha », répéta-t-elle d’une voix assurée malgré le tremblement de ses mains.

« Tu l’as dit comme si tu ne le pensais pas. » Kane s’accroupit jusqu’à ce que son visage soit à la hauteur du sien, assez près pour qu’elle puisse voir les reflets dorés dans ses yeux verts, assez près pour sentir le cèdre et l’odeur sombre qui imprégnaient sa peau. « Comme si tu te croyais trop bien pour faire preuve de la moindre déférence. »

La mâchoire d’Aria se crispa. « Je nettoie vos sols depuis l’aube. De quelle déférence supplémentaire avez-vous besoin ? »

Les mots lui échappèrent avant qu'elle ne puisse les retenir. Autour d'eux, les loups rassemblés retinrent leur souffle. Quelqu'un – elle pensa que c'était peut-être Mira, de la cuisine – murmura : « Que la déesse lui vienne en aide. »

Le sourire de Kane s'élargit, dévoilant trop de dents. « Voilà. Cette petite étincelle de défi qui te fait croire que tu as ta place ici. » Il tendit la main et lui saisit le menton, l'obligeant à soutenir son regard. Ses doigts étaient chauds contre sa peau, mais ce contact lui inspira un profond dégoût. « Permets-moi de te rappeler quelque chose... »animal de compagnieTu n'as rien à faire ici. Tu n'y as jamais eu ta place. Si tu respires encore, c'est uniquement parce qu'Elena a supplié mon père de te laisser te garder comme un cas social.

L’évocation d’Elena – la femme qui l’avait trouvée bébé, qui l’avait élevée comme sa propre fille malgré la désapprobation de la meute – serra le cœur d’Aria. Elena n’était pas là. Elle se trouvait dans les quartiers des guérisseurs, se remettant des blessures subies lors des récentes attaques de renégats. Des blessures dont Kane prétendait qu’Aria était responsable.

« Elena est la seule raison pour laquelle tu as été toléré », poursuivit Kane en resserrant son emprise. « Mais mon père est mort, et je suis l’Alpha maintenant. Ce qui signifie que tu ne peux plus faire semblant d’être l’un des nôtres. »

« Je n’ai jamais prétendu... »

« Silence. » L’ordre claqua dans l’air avec l’autorité d’un Alpha, et malgré sa nature humaine, Aria en ressentit toute la portée. Les mots restèrent coincés dans sa gorge, son corps se raidit. Autour d’eux, les autres loups inclinèrent automatiquement la tête en signe de soumission.

Kane lui relâcha le menton et se redressa, la dominant de toute sa hauteur. « Tu finiras de monter les marches, puis tu te présenteras aux cuisines. Demain, tu déménageras tes affaires dans les quartiers des domestiques. J’en ai assez de faire semblant que tu es autre chose que ce que tu es : une humaine qui a abusé de l’hospitalité. »

La chaleur monta aux joues d’Aria, mais elle se força à hocher la tête. « Oui, Alpha. »

« Mieux. » Kane se tourna vers les membres de la meute rassemblés. « Voilà comment les choses se passeront sous mon commandement. Chacun connaît sa place et s'y tient. Sans exception. »

La foule se dispersa rapidement, évitant le regard d'Aria, tandis qu'elle entrait dans la maison de la meute pour le dîner. L'odeur de viande rôtie et de pain frais flottait dans l'air, lui tordant l'estomac de faim, mais elle savait qu'elle ne serait plus jamais invitée à se joindre à eux.

Alors que Kane se dirigeait vers l'entrée, il s'arrêta et se retourna vers elle. « Oh, et Aria ? La prochaine fois que tu auras envie de me manquer de respect, souviens-toi que la guérison d'Elena dépend entièrement de ma générosité. Ce serait dommage que la guérisseuse se retrouve soudainement trop occupée pour s'occuper d'une simple amie de la meute. »

La menace la frappa comme un coup de poing. Aria serra si fort la brosse à récurer que ses jointures blanchirent. Le sourire de Kane était un sourire de prédateur tandis qu'il disparaissait à l'intérieur, la laissant seule sur les marches face à l'obscurité grandissante.

Pendant un long moment, elle resta assise là, à essayer de comprendre ce qui venait de se passer. L'humiliation la brûlait, mais au fond, il y avait quelque chose de bien pire : la peur. Non pas pour elle-même, mais pour Elena. Kane mettrait sa menace à exécution, c'est certain. Il avait prouvé ces trois dernières semaines qu'il était capable de toute cruauté.

Des éclairs zébraient le ciel au loin, suivis du grondement du tonnerre. L'orage approchait et Aria était toujours dehors, la moitié des marches à nettoyer. Elle trempa de nouveau sa brosse dans le seau d'eau savonneuse et reprit son travail, sans prêter attention aux grosses gouttes de pluie qui commençaient à tomber.

Elle tenta de se laisser absorber par le rythme du frottement, d'effacer le souvenir des doigts de Kane sur son visage et la sensation de chair de poule que son contact lui avait procurée. Mais ses pensées revenaient sans cesse à Elena, pâle et faible, étendue dans les quartiers des guérisseurs, et aux années de solitude qui l'attendaient.

La pluie redoubla d'intensité, trempant sa fine robe de coton et rendant le savon glissant entre ses mains. Ses cheveux, sombres et emmêlés, collaient à son visage, et ses dents claquaient de froid. Mais elle n'osa pas entrer tant que chaque pierre ne serait pas impeccable.

Un hurlement résonna dans la nuit – long, plaintif et sauvage à souhait. Puis un autre, et encore un autre, jusqu'à ce que toute la meute chante à la tempête. Ce son aurait dû être magnifique, mais Aria n'y entendait que tout ce qu'elle ne serait jamais. Elle n'appartiendrait jamais à leur chant, ne ressentirait jamais l'attraction de la lune au plus profond d'elle-même, ne saurait jamais ce que c'était que d'avoir une famille qui la reconnaisse comme l'une des siennes.

Elle était humaine dans un monde de loups, et Kane avait raison sur un point : elle le serait toujours.

Mais tandis qu'elle nettoyait la dernière marche et rassemblait ses affaires, une lueur l'envahit. Non pas de l'acceptation, ni de la résignation, mais de la colère. Une rage pure et brûlante face à l'injustice de la situation. Contre Kane, monstrueux, contre la meute, lâche, contre le monde, qui l'avait marginalisée dès sa naissance.

Le tonnerre grondait au-dessus d'elle tandis qu'elle se relevait, les jambes tremblantes d'être restée si longtemps à genoux. L'orage faisait rage, transformant la cour en un bourbier et forçant les autres membres de la meute à se précipiter à l'abri. Mais Aria resta où elle était, laissant la pluie l'envelopper, sentant naître en elle une force sauvage et indomptable.

Elle était peut-être humaine, mais elle n'était pas sans défense. Et Kane Blackwood allait bientôt découvrir que la briser serait plus difficile qu'il ne l'avait imaginé.
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Chapitre 2 : La colère du nouvel alpha

[image: ]




Les quartiers des domestiques empestaient le moisi et le désespoir. Aria se tenait sur le seuil de ce qui était désormais sa chambre – si tant est que l’on puisse appeler chambre cet espace étroit, à peine assez grand pour un lit de camp et un lavabo – et s’efforçait de ne pas laisser transparaître sa déception. À travers les cloisons fines, elle entendait les autres domestiques s’affairer, leurs chuchotements s’éteignant dès qu’ils apercevaient sa présence.

Elle était une étrangère, même parmi les parias.

« Eh bien, c’est confortable. » La voix appartenait à Marcus, l’un des plus jeunes membres de la meute qui avait toujours pris un malin plaisir à la tourmenter. Il était appuyé contre l’encadrement de la porte, ses cheveux blonds encore humides de l’entraînement du matin. « Je suppose que tu es enfin à ta place, hein ? »

Aria déposa ses maigres possessions — quelques vêtements de rechange, un livre usé qu'Elena lui avait offert pour son dernier anniversaire, et la petite sculpture de loup en bois, seul souvenir qu'elle possédait d'avant qu'Elena ne la trouve — sur la table branlante qui lui servait à la fois de bureau et de commode. « Si tu le dis. »

« C’est bien ce que je dis. » Marcus entra dans la pièce sans y être invité, la forçant à reculer vers l’étroite fenêtre. « Tu sais, certains d’entre nous se demandaient combien de temps il faudrait à Kane pour te remettre à ta place. J’avais parié sur la première semaine. »

« Désolé de vous décevoir. »

« Oh, je ne suis pas déçu. » Son regard la parcourut d'une manière qui lui donna la chair de poule. « Ce nouvel arrangement pourrait être plus avantageux pour tout le monde. Tu seras plus... accessible maintenant. »

La menace dans ses paroles était indéniable. La main d’Aria se porta instinctivement vers le petit couteau qu’elle gardait caché dans sa botte – un cadeau d’Elena des années auparavant, censé servir à couper les herbes. « Je crois que tu devrais partir maintenant. »

Marcus laissa échapper un rire strident dans l'espace confiné. « Et alors ? Tu vas le dire à Kane ? C'est lui qui t'a mise ici. » Il s'approcha, la plaquant contre le mur. « Avoue-le, humaine. Tu n'as plus aucun protecteur. Elena est trop faible pour t'aider, et l'Alpha se fiche éperdument de ce qui t'arrive. »

« Ça suffit. »

La voix inconnue les figea tous deux. Sur le seuil se tenait Gabriel, le bêta et le plus vieil ami de Kane. Là où Kane était tout en arêtes et maîtrisait à peine sa violence, Gabriel incarnait une force tranquille et une autorité sereine. Sa peau sombre était immaculée malgré ses années de vie de guerrier, et ses yeux bruns recelaient une intelligence rare chez les loups.

Marcus recula aussitôt, sa posture se faisant soumise. « Bêta Gabriel. Je voulais juste... »

« Je m’en vais. » Le ton de Gabriel ne souffrait aucune contestation. « Et si j’apprends que vous avez encore importuné qui que ce soit dans les quartiers des domestiques, nous aurons une toute autre conversation. »

« Oui, Beta. » Marcus s’est pratiquement enfui, la queue entre les jambes, au sens propre comme au figuré.

Gabriel le regarda partir, puis reporta son attention sur Aria. Elle se redressa sous son regard, refusant de montrer la moindre faiblesse, même si tous ses instincts lui criaient de se soumettre à son autorité.

« Ça va ? » demanda-t-il.

La douceur inattendue de sa voix la bouleversa presque. Elle hocha la tête, incapable de parler.

Gabriel l'observa un instant de plus, puis entra complètement dans la pièce. « Kane veut vous voir. Maintenant. »

Aria sentit son estomac se nouer. « Pourquoi ? »

« Je ne l’ai pas dit. Mais je vous suggère de ne pas le faire attendre. »

Elle suivit Gabriel à travers les couloirs sinueux de la maison de la meute, passant devant les espaces communs où les membres se réunissaient pour manger et discuter, devant les salles de réunion où se déroulaient les affaires de la meute, jusqu'au bureau de l'Alpha au troisième étage. Gabriel frappa une fois, puis ouvrit la porte sans attendre la permission.

Kane était assis derrière l'imposant bureau en chêne qui avait appartenu à son père, examinant ce qui semblait être des rapports de patrouille. Il ne leva pas les yeux lorsqu'ils entrèrent, les laissant plantés là, en silence, pendant de longues minutes. C'était une manœuvre de pouvoir, destinée à la rabaisser et à la faire se sentir insignifiante. Et ça marchait.

« Alpha », dit finalement Gabriel. « Tu voulais la voir ? »

« Oui. » Kane posa ses papiers et se laissa aller dans son fauteuil, les yeux verts rivés sur Aria avec une intensité prédatrice. « Ferme la porte, Gabriel. Cette conversation doit rester privée. »

Gabriel hésita – c’était la première fois qu’Aria le voyait hésiter à obéir aux ordres de Kane. « Alpha, peut-être... »

"Ferme la porte."

Le bêta obéit, bien que sa réticence fût palpable dans chaque trait de son corps. Le léger clic du loquet qui s'enclencha résonna comme un glas dans le silence soudain.

Kane se leva lentement, ses mouvements délibérément nonchalants tandis qu'il contournait le bureau. « Sais-tu pourquoi tu es ici, Aria ? »

« Non, Alpha. »

« Parce que je repensais à notre conversation d'hier. À ta place dans cette meute. » Il s'arrêta juste devant elle, si près qu'elle dut lever la tête pour croiser son regard. « Je me suis rendu compte que je n'avais pas été assez clair sur ce qu'implique ton nouveau rôle. »

Le pouls d’Aria s’accéléra, mais elle garda une expression neutre. « J’ai compris. Je dois travailler avec les autres domestiques. »

« Tu dois servir », corrigea Kane, sa voix baissant jusqu’à un murmure d’une certaine façon plus terrifiant qu’un cri. « Mais pas seulement en cuisine ou à nettoyer les sols. Tu vas servir d’exemple. »

Avant qu'elle puisse lui demander ce qu'il voulait dire, sa main jaillit et lui serra la gorge. Pas assez fort pour l'étouffer, mais suffisamment pour lui faire comprendre son intention. Instinctivement, les mains d'Aria se levèrent pour agripper son poignet, mais sa force était inhumaine.

« Laisse-moi te décrire la situation », poursuivit Kane d'un ton badin, comme s'il ne lui coupait pas lentement la circulation. « La meute doit comprendre que je ne suis pas mon père. Je ne crois pas qu'il faille ménager la faiblesse ou prétendre que la sentimentalité humaine a sa place dans notre monde. Tu vas m'aider à le démontrer. »

« Kane. » La voix de Gabriel était tendue, empreinte d’avertissement. « Ce n’est pas nécessaire. »

« N’est-ce pas ? » La poigne de Kane se resserra légèrement, et Aria sentit sa vision se brouiller sur les bords. « La meute murmure dans mon dos, Gabriel. Ils me trouvent trop jeune, trop inexpérimenté. Ils se demandent si j’aurai la force de les guider face à ce qui les attend. »

« Personne ne remet en question ta force... »

« Ils remettent en question ma capacité à faire des choix difficiles. » Le pouce de Kane pressa le pouls d’Aria, sentant le rythme effréné de son cœur. « Faire ce qui doit être fait, aussi désagréable que ce soit. »

Des points noirs dansaient devant les yeux d'Aria, et elle griffa désespérément la main de Kane. Au moment où elle crut perdre connaissance, il la lâcha. Elle recula en titubant, haletante et suffoquant, la main se portant instinctivement à sa gorge meurtrie.

« Tu vois, mon petit, » dit Kane en redressant les poignets de sa chemise comme si de rien n'était, « mon père a commis l'erreur de se laisser guider par ses sentiments. Il a laissé Elena te garder parce qu'elle a pleuré, supplié et promis que tu ne serais jamais un fardeau. Mais tu en as été un, n'est-ce pas ? Un rappel constant que, dans cette meute, les sentiments priment sur la force. »

Aria tenta de parler, de se défendre, mais seul un croassement sortit de sa gorge abîmée.

« Je vais régler ça », poursuivit Kane. « Chaque fois que quelqu’un contestera mon autorité, je lui rappellerai ce qui arrive à ceux qui ne connaissent pas leur place. Et toi, mon cher humain, tu seras ce rappel. »

Gabriel s'avança, le visage grave. « Kane, réfléchis à ce que tu fais. Elena a servi cette meute fidèlement pendant des décennies. Quand elle se rétablira... »

« Si elle se rétablit. » Le sourire de Kane était glacial. « Guérir les blessures de la meute est un privilège, pas un droit. Et les privilèges peuvent être retirés. »

La menace planait comme une lame. Aria retrouva sa voix, mais elle n'était qu'un murmure. « Vous ne pouvez pas. Elle n'a rien fait de mal. »

« Elle a hébergé un humain au sein d'une meute de loups-garous », a simplement déclaré Kane. « C'est un crime en soi. »

« Elle a sauvé un bébé... »

« Elle avait un animal de compagnie. » Kane s’approcha de nouveau, et Aria réprima son envie de fuir. « Un animal qui ne sert plus à rien. Mais je ne suis pas totalement sans pitié. Je vous propose un marché. »

Aria attendit, craignant de poser la question mais ayant besoin de savoir.

« Soumets-toi », dit Kane. « Complètement et publiquement. Montre à la meute que même une humaine rebelle sait reconnaître sa défaite, et je ferai en sorte qu’Elena reçoive les meilleurs soins possibles. »

« Quel genre de soumission ? » Ces mots lui écorchèrent la gorge.

Le sourire de Kane s'élargit. « Un sourire qui ne laisse aucun doute sur qui commande ici. Demain soir, lors de la réunion, tu t'agenouilleras devant moi, devant tout le monde. Tu t'excuseras pour toutes ces années d'irrespect et tu imploreras le privilège de servir. Tu me remercieras de te permettre de rester parmi tes supérieurs. »

La chaleur monta aux joues d’Aria. L’humiliation serait totale, absolue. Devant toute la meute — des loups qui la considéraient déjà comme moins que rien —, elle allait s’abaisser pour le divertissement de Kane.

« Et si je refuse ? »

« Les soins à prodiguer à Elena se limitent alors aux herbes et aux pansements que nous pouvons nous procurer. Les infections sont fréquentes pour ce genre de blessures. Tant de personnes meurent de blessures aussi bénignes. »

La pièce se mit à tourner autour d'elle. Kane lui demandait de choisir entre sa dignité et la vie d'Elena. En réalité, ce n'était pas un choix.

Gabriel s’éclaircit la gorge. « Peut-être pourrions-nous discuter... »

« Il n’y a rien à discuter », l’interrompit Kane. « Elle a jusqu’à demain soir pour se décider. Mais je pense que nous savons tous quelle est la meilleure solution. »

Il retourna à son bureau et s'installa dans son fauteuil avec l'air satisfait d'un prédateur qui a acculé sa proie. « Gabriel, raccompagnez notre invitée à ses appartements. Assurez-vous qu'elle ait le temps de réfléchir à notre conversation. »

Gabriel hocha la tête avec raideur et se dirigea vers la porte. Aria le suivit d'une jambe tremblante, encore sous le choc de ce qui venait de se passer. Au seuil, la voix de Kane l'arrêta.

« Oh, et Aria ? Si tu penses à t’enfuir, ne le fais pas. Je te traquerai moi-même, et quand je te ramènerai, Elena ne sera pas la seule à souffrir de ton erreur de jugement. »

Le chemin du retour vers les quartiers des domestiques passa comme dans un rêve. Gabriel ne parla pas avant d'arriver à sa porte, et lorsqu'il le fit, sa voix était soigneusement neutre.

« Il n’a pas toujours été comme ça », dit-il doucement. « La pression du leadership, les menaces des meutes extérieures... tout cela l’a changé. »

Aria leva les yeux vers lui, apercevant une sorte de regret dans ses yeux sombres. « C’est censé me réconforter ? »

« Non. C’est censé expliquer pourquoi je ne peux pas vous aider. » La mâchoire de Gabriel se crispa. « J’ai prêté serment de soutenir mon Alpha, quoi qu’il arrive. Même quand il a tort. »

« Et vous pensez qu’il a tort ? »

Gabriel resta silencieux si longtemps qu’elle crut qu’il ne répondrait pas. Finalement, il dit : « Je pense que le pouvoir sans compassion n’est pas du leadership. C’est de la tyrannie. »

Puis il disparut, laissant Aria seule avec ses pensées qui s'emballaient et la douleur dans sa gorge. Elle s'affaissa sur son étroit lit de camp et fixa le plafond, essayant de comprendre ce qui venait de se passer.

Kane voulait la briser, faire d'elle un exemple de son autorité absolue. Il était prêt à laisser Elena mourir pour la contraindre à obéir. Et demain soir, devant tous ceux qu'elle avait connus, elle devrait choisir entre sa fierté et la vie du seul homme qui l'ait jamais aimée.

Alors que le soleil se couchait derrière sa petite fenêtre, baignant la pièce de teintes de sang et d'ombre, Aria fit son choix. Elena l'avait sauvée autrefois, alors qu'elle n'était qu'un bébé sans défense, sans aucun autre endroit où aller.

Demain soir, elle sauverait Elena à son tour.

Même si cela l'a détruite au passage.
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Chapitre 3 : Chaînes d’argent

[image: ]




Le bruit de l'argent frappant la pierre résonna dans la cave comme un glas. Les poignets d'Aria la brûlaient là où le métal lui enfonçait la peau, chaque battement de son cœur lui envoyant des vagues de brûlure dans les bras. Elle était enchaînée là depuis six heures, peut-être sept – le temps s'écoulait différemment dans l'obscurité.

Le sous-sol de la maison de la meute de la Lune-d'Ombre n'avait rien à voir avec les quartiers des domestiques que Kane lui avait promis. Plus ancien, plus froid, il était creusé dans la pierre de la montagne qui formait les fondations de leur territoire. L'humidité perlait sur les murs et l'air avait un goût de terre et d'autre chose – peut-être du vieux sang.

Kane l'avait traînée jusqu'ici lui-même après qu'elle eut « accidentellement » renversé de la soupe sur sa chemise pendant le service. L'accident n'avait rien d'accidentel, et ils le savaient tous les deux. Elle avait vu son sourire à la jeune Chloé, la nouvelle recrue de la meute à peine âgée de dix-huit ans, et quelque chose en Aria s'était brisé. Le liquide brûlant qui avait giclé sur sa poitrine avait été un pur moment d'impulsion, une pure fureur.

Maintenant, elle en payait le prix.

Les chaînes étaient lacées d'argent, juste assez pour brûler la peau sans causer de dommages permanents. Kane était trop intelligent pour laisser des marques qui cicatriseraient mal ; après tout, il voulait qu'elle soit fonctionnelle. Mais la douleur était constante, une lancinante souffrance qui lui faisait claquer des dents malgré l'air suffocant du sous-sol.

Des pas résonnèrent dans l'escalier à l'étage. Des bottes lourdes, un rythme mesuré. Kane revenait, et Aria sentit son estomac se nouer, partagée entre la peur et la défiance.

La porte en haut de l'escalier s'ouvrit en grinçant, laissant entrer une faible lumière dans sa prison. La silhouette de Kane remplissait le cadre, ses larges épaules masquant le couloir au-delà. Il descendit lentement, chaque pas délibéré, tel un prédateur traquant une proie blessée.

« Tu es encore réveillée, ma belle ? » Sa voix était empreinte d’une fausse douceur qui lui donna la chair de poule. « J’espérais que tu avais pu te reposer. On a une journée tellement chargée qui nous attend. »

Aria releva la tête et soutint son regard avec toute la haine dont elle était capable. Sa nuque la faisait souffrir à cause de la position inconfortable que lui imposaient les chaînes, mais elle refusait de montrer la moindre faiblesse. « Laisse-moi deviner. Il y a encore des sols à récurer ? »

Kane laissa échapper un rire strident, comme du verre brisé dans l'obscurité. « Oh, on a largement dépassé le stade du nettoyage du sol. » Il arriva en bas des escaliers et s'approcha furtivement, tournant autour d'elle comme si elle était un animal en cage. « Ton petit numéro au dîner a prouvé à tout le monde ce que j'essaie de leur dire depuis le début : tu es dangereuse. Imprévisible. Un fardeau. »
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